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tude pour gouverner qu'un prenmier rlagýstrat héréditaire, gouver-
nant cn un mot de sa personne, pour sortir des fictions et prendre
les choses comme elles sont,

Il Que nous nie reconnaîtrons qu'a une assenmblée extraordinai-
rement convoquée, et représentant la France aussi coniple1emrtit
quepossible. le droit de parler au nom de la souveraineté nak-
tionale, d'exercer le pîouvoir constituant, et de servir de transi-
tion entre l'ordre de chose actuelle et celui que nous désirons:

ce Que cette constitution ne serait à nos yeux légitime qu'à la
condition 0, réserver aur pays, comme droits acsinattaquables
supérieurs à toute invocation de la nécessité, leo pouv oir constitu-
ant, le di-oit (le revision, le j ugemnent palr jurés, la liberté illimitée
dle discussion, le droit t'associationî ; qu'enfin elle ne répor Irait à
l'état de la civilisation actuelle de la France qu'à la condition de
garantir la propriété, la liberte i:idi%,iduielle, leo libertés initiînîcîpa-
les, de réformer la centralisation adminîistrative, îl(Iao e la
con stituîti on ni ilitai re a ctue!lle, tdc lb n d e l'arminée perma ncnite et
l'arnée dite garde nîationîale en une seule et mêàme instiftution,
assez forte pui remettre la nation a son ranig cri Eurone, pas as-
sez dévouée tiîî: amîbitionîs du1 Pouvoir exécutif pouri devenir un
insýtru..Cnt d'oppressioni et

(XAol/, dii 13 mai 1833.)
Je ul')nne ici ce pr'ogrammie dle Caîrrel tans le discuter danîs

tonts les détails dle son application et oîf;(lhjueerit pourî fair. coin-
prendire au à eteur commîîent il encour ut sou'vent île la part rieS
pyrotesques disdiples tie Mar'at l'acckl.atioii du, îîêti'e qu'un 1célé
rat de iriodi é, un aristocrate digne tle figurer à lat lanterne a
côté (le Lafayette.

Le lecteur trouvera dans les Mémo(ires (le M. Gisquet ue let-
tr'e conifideiitielle île carî'el à2M. E'ctetiti, Curieuse pa r les révéla-
tionis qu'elle contient sui' l'anarchie inîtérieure (lii minait le lari
républlicainî. On y verra commîîenît A. i\rrast, irédacteur de le
Truibune, qui, alors, iî'y allait puritant pas (le main morte, fut
obligé (le se battre cri duel avec un plus jacobin que luîi, qui l'ac-
cusait de trahison pour s'êtî'e contenîté îl'appelé Lafaîyette un
grand coupa/de, et Pli y verra les secrètes southainces île Carrel,
débordé et annulé par les pa rodistes de 93.

Son dégoût pour ce chîarlataniîsmue sauvage était indomptable.
Sc tr'ouvanit (9,1 janvier' 1835) prisonnier à Sainte-Pelagie pouir
délit de pîresse, et sonmmîé par' ses co-détenus d'illunîinîer comime
eux les feniêtres de sa chanmbre, cii célébr'ationî de l'ariniver-ýair-e
de l'exécution ke Louis XVI, il s'y refusa. T'ouite la bandte se
précipita alors vers sa chanmbre enî huilant :A lias les gants jani-
tics !à bas le faquin !il faut le poendre. Et si l'on en croit M.
Gisquet, il fiallut l'initervenîtionic dempiiîloyés et des soldats pour
préserver des insultes de ces furieux nir) hionmme qui était leuir
chef par le talent autanît que par le courage, et dlont le nom était
estimé et respecté par ses adver aires eux-mêmîies (1).

Malgré tous ces déboires, et quoique Cai tel nie pûÛt se dissi-
mi,' -r (lue le parti qu'il avait cru appeler à gouverner la Fiance
toîzioait de jour en jour (taris Lin pîlus g ranid discrédit, il r'esta sur
la brèche, et lor-sqti'apré-,s dles excès de violence et de témérité
apparurent des symptômes d'atonîie et de découragemnert, lorsque,
pluisieurs fois vaincue au parlement, dlevant les tribunaux, dans
les ruer, fr-appée à mîort dans ses organes les plus furibonds pai'
deb condamnations multipliées, et de toutes parts enlacée dans

(1) Cc sont ces mêmes réputblîiins qui se v'antaient, conmme d'un acted'hîéroïsmne, d'au Ar illuminé leurs fenétre8 le jour (le la mort de Lafayette.

un réseatu de lois répiessives, l'opiniion républica ine semblait se
laisser envahir par la conlviction dle soi] impluissance, on vit celuii-
là même qui avait préchté la prudence aux téméraires et la toai-
son aux inîsensés s'efforcer, avec umie lei'iete étgalle, d'eiitretetiîîr
l'espoir, la persévérance et l'rdu aut seini ('ira parti démnoralise

lle couvrir comme d'oin bouclier tle l'estimie généêrale quie sour ca-
ractère inspirait, et braver toutes les pourisuites iîdiciîîires pour
Ilui conserver aut moitis dans la presse périodique u derniier dia-
peau, un dler-nier -,ne île ralliement.

Les lois do septemtbre, en suîpprimianît les tîeisosde princi-
pes auxquelles il aiwlait à se ret et esquell, s il esîpérait beau-
coup, furent tré-éulibles à ('aire! " ncren mpp1 omti le. joug
qu'avec, une fr'éni 5 saiîte imlpatience o) (lit îî.éile qli.e le floid
de ses opinîionîs eîî éprouva qulelquîes ilnoîbfiiýc.,ioi]s as' gravces
qui, ir u'étr- pas* tî)s-d lisilles dains soni ouîîî', nienî eraierît
pas iiî.srécl:es. Scs llis aissurcent qil" Intor de ce iîuîîieiîtet à îîliuc (Ique, par l 'elffet île c'es iiîêî les -_;, e calmiî it lciez
les autresý une certaineS vioioec de pli' " ipes quii, pourî la pîluîpaît,
iilavait été que fbugiie et chaleur île sa ng, ses idées a luii c, iii-
ineliiçetit à subir Lille trarisforiiùîiolîiiics il devenait umoinîs
listte à rics soli utiis et à îles noms ava îîtit jusque-la iéproiî-
vés, oti tout 'iii ;ncits à caltés n i'appriocl'crii lit s'opîérait entre
lui et qulelqutes lion]mes qu'il avait iiigué e enusà coinme
exagýérés ; il tenidait à admettre dies restictionîs à ses principes
dle di oit commun et do liberté pour tous, et commlîençait à se
1 1 imiliariser avec les syýstèmes dLi gouvsernieent qui s'a litoriseuît
(Io la nécessité penur se dispenîser île la jite. Cýii dionne coinl-
lie truic preuîve île cete mnodificationi la pîoléiqule îqu'il ig 't
peu île temps aivanît sa mîort ant sujet (PA i a ud. Le chioi x et le
ton le ('ette I)llîlîîlie Scuentt ceu eflu.t traîicliur îîî peu sur
l'ensenîblc (les doci'iics précédemmentî eioncées lpai' Carrel.

Quoi qu'il en soit, conmmie j- pi'étéie li ilmon comlpte, et (le
beaucoup, le Carrîel quie j'ai dépeinit pis haut dl'apr'ès luii-mîêmne,
1ý Cairrel îdéfeniseur' i d (Ioit communoî et ennecmii îles pr'atiques
oppressives, qunelque soit le 1101 donit elles se pmnit -~t le poli-
voit- qui lcs emploie, et coirnie ce ('airel, nie semible bîeaucoup
plîus authentique, beauicoup plus iitoriquie que l'autre, je îîî'y
tienils.

Je n'entrerai pas dans le détail dle tous ses déniêlés avec le
pa rquet ; il se défeibdt presue toujours liii-mté.îe devant le juirly
et il s'acquiitta île cette tâc'he av~ec il'l ilýile ic.élaiige (le lînîdiesse
et île iiiestiî qui lirésî souivenit. Dectint la Chlambre dles
l'airs il fûît mnoins heureux, mîais il etît de I t i î:ç nîoitieiit. Tout
le mnondle commliit sa fameiuise apst'phe uc le miaréchîal Nev)
qui,' anrtîul'tîîîne vuîîxiuerveuse, vibranlte et soleninelle, tilla
reiiîtuci' le cSur' ttir génér'al Excelîriatil atm piint île lui faire oui-
blier sa qualité (le lige, et(le le traiîsfoi'iei' ei champion rde
Carrel. Ce fut uîî îles betaux elkts d'éloquence de ce temipls-ci.

Il nouns fault Olifin Pîa rî l d'tii il é fiti t île C arr'el, pur le'qui tel on
est fuîrt indiîulgent eni Franice, et qîu'on ii'o.se liii reprocr troup
v'ivemencît quiand on, penîse q1u'il ltui a coûte la vie. Eni devenanit
Lin hoimme de discussioni, Carre! avait inaItli eiii'ciîseiieiit conîser'vé
îles hiabitudles (le soldat, et ce fut une île ses ttuiilcssýes îIe se cr'oir'e
obligé d 'accepter totujou rs, de quelqjue piait qi''lsvilîsselît, et
île chîer'cher trop souvent des occasions île conflit indîividuel.
Déjà, sous la Restauration, il avait eii, avec uit des rédacteuris (la
Drapeau Blanc, une rencontre où, liar unie bizarr'îerie qui ii'esî
pas rare (taris ces sor'tes d'aflaires pour cause île presse, chineun
des deux comubattants était complètement étranger aux deux ar-
ticles qui amenaient le, comubat. Les dlébats auxquels donna lieu


